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SI VOUS TOUSSEZ 
SI VOUS AYEZ OË U GRIPPE 

OU DE U BRONCHITE 

PRENEZ E S P ^ T U X E S r U H U C U I 
L e s Seules qui arrêtai* 

IfistântaoémejU lg TOCJX, e$v 
guérissent e p uue^^uSt 

Seulei PtifllîM eoBMilliM p«T*.«Miflo 
2 0 ANNEES $ D E ^ S U C 0 È 8 1 

» J D E P O T GENER AU .S.' PHARMACIE NORMALE DE ROUBAIX, 1 0 8 , R U E DE L ANNOY. EXPOSITION D E NANCY 19Q? ï MÉDAILLE D'OR 

=• 
Publiiatiws Légales 
Etude de M* Emile CODRON, 

Avoué , Docteur on droit, 
' demeurent à Lille, boulevard 

Ce la Liberté. 103 bis. 

DIVORCE 
ASSISTANCE JI.'IMCIAIRE 
Décision du ÏS Janvier 190$ 

Par jugement en date du 15 
mai 1 « « enregistre, rendu 

Entre : Mme Hélène ALA-
V'OINK, repasseuse, demeurant 
u Routwix, rue des Longues-
l laies, sa», 

Et • M. Jean VANTHl'INE, 
dbmeurant a Roubaix.ci-devant 
•et. actuellement s a n s domicile 
ni résidence connus. 

Le Tribunal Civil de Lille ri 
proooncô le divorce entre les 
époux sus-nommés a u profit de 
lu femme. 

M- GODRON, Avoué, occupait 
flans l'instance pour Mme VAN-
THU1NE. 

Pour extrait : 
8433.6 Signé : CODBON. 

Elude de M- E. DORCEVIL.LE, 
Avoué, à Lille, 4», rue d'An­
gleterre. 

DIVORCE 
ASSISTANCE JUDICIAIRE 

Décision du « Moi iSW 

D'un jugement rendu par dé­
faut par Ta^ IVpmicre Clwunurc 
Un Tribunal Chol «lu première. 
instance de Lille, le 6 « o u i VJutf, 
•oretfistré et slsjnirie, 

IL APPERT -. 
Que M.Georges-l'jerro-Aoiiille 

DEùMETrRE,lrieur <lemeurant 
à Tourcoin«,rue des" Cinq-Voies 
numéro 106, 

A été divorcé d'avec Mme. 
Jaanne-Valentine MASSON.son 
épouse , demeurant a Lille, 29, 
rue d'Arcole. 

Que le jugement a été rendu 
a u profit de M. DESMETTRE, 
pour lequel M' Emile DOBGE-
VU-LE occupait dans l'instance. 

P&ur extrait : 
Sionâ: Emi le DOMGEVlLfLE 

SW7.8 
« i l 

AWSWEBS 
On demande 

Vins Rouges de Table 
des Meillenra Crus ds Lunel 

Pureté et conservation odronll»» 
VIEUX : la pièce de 230 litres 

logée : 75 fr. — La 1/2 pièce 
de 110 litres logée 42 fr. 

1" CHOIX : la pièce de 220 ti­
tras logée: 65 tr. — La 1/2 
pièce de 110 lit. logée • 37 fr. 

Franco gart destinataire. 
M. Marcel MEDARD 

Demandes et Otîres 

D'EMPLOIS 
GERANTS 

ON DEMANDE ménage dis­
posant petite caution pour gé­
rer succursale ^picorics, mer­
ceries et chaussures . Adresser 
les Uemantles a la Société Ano-

rae des Docks d u Nord, a 
MarqMtte-lez Lille. 

M I 

REPRËSËNTÀNIS 
Toute personne d i s p o s a n t , d e 

quelque liberté c o debors de son 
iravuit quotidien, peut augawri-
ter sensiblement s e s revenus, 
par la vente ou la représeota-
Uon a la Commiss ion, facile, 
n'exigeant p a s de connaissances 
.spéciales, d e lONGUENT d e 
Pied EVRAKD, e n visitant l e s 
Vétérinaires, Pharmaciens , Sel­
liers. Maréchaux. — S'adresser 
PHARMACIE NORMALE DE 
HOUBADC, 106, rue d e Lannoy. 

EMPLOYÉ 
On recherche pour cabinet 

d'Avocat et pour faire les cour­
ses, un petit employé de 12 ans. 
de bonne famille et de bonne 
tenue, ayant belle écriture et 
possédant son certificat d'étu­
des. Appointements de début : 
10 francs par mois 

Répondre aux lettres T- T-
, Bureau du journal, Lille-

CONFECTIONS. — On de­
mande- «le bonnes ouvrières 
«pour vestons alpaga doubles, 
118, rue Krule-Maison. Lille. 

SERVANTE. — On demande 
jELLE CHAMBRE meublée \ une servante de 15 a 16 ans, 
centre UHe avec cabinet toi- ! sachant lire et écrire, chez 

u rM possible. Ecrira lournal j j ^ ^ ^ ^ J ï g " " " d H 

lettres l Y s T l -

A VENDRE 
Y Une Presse d'Imprimerie 

A. R E A C T I O N 
Format 120 * 90 

3.500 à 4.000 Journaux à l'heure 
» 

2' Sept Moteurs électriques 
à courant continu 

Forces diverses de 1 à 16 HP 220 volts 
Le tout en bon état de fonctionnement 

PRIX TRÈS MODÉRÉS 
• • • 

S'adresser aux Bureaux du Journal 

I LE BON G É N I E 1 UN REMEDE MERVEILLEUX 
LILLE, 4 , Hue du Vieax-MareheV-suix-Moatons 

ROUBAIX, 468 , U n e «An Collfege 3 
VEND de TOUT à CREDIT 

I a partit de 1 frane par semaiae on * freaos DIT mois, 
VÊTEIIEVrS MOBILIERS, e t c . 

CONDITIONS OE "SUEUR »UI FOMCIIOMUIRES 
| B I C Y C L E T T E S — M A C H I N E S A C O U D R E 

SUCCURSALES & SAINT-QUENTIN 
CALAIS, pa^KERQUE, CROIX et TOORCOIMG I 

Ecoulements récents ou onro-
xiique* Bleanorrhagies aux diverses périodes ao-i- Kwjours 
traites avec, nctts par ta SPSCCAUTS URINAIRE apuropnee sa m m 
deuMiadie.- DépSt des Spécialités des Maladies des Volas 
urlnaires « • • BUE DE PARIS. «S». L1LLK (an miUea 
a» la i-ua «m Pari», sa tac* de tara* de U. VlgnsOe). 

La Bronchite, les Affections 
des Poumons, l 'Asthme, l'In-
fluenza disparaissent comme 
par enchantement, lorsqu'on 
emploie le célèbre remède 
qu'est leS trop de t'Abbaye. 

Ce terrible fantôme, « L A M O R T » , rampe à 
terre comme un serpent, toujours prêt a surgir 
l ijur vous surprendre, lorsque vous vous aban­
donnez ù une bronchite négligée, à une affection 
pulmonaire de longue durée ou à l'asthme. Les 
organes respiratoires, si délicats, se trouvent 
forcés par la toux persistante, qui provoque une" 
inflammation dés muqueuses. Là se trouve un 
terrain de culture admirable pour les germes per 

nicieux d é la phtisie, l e S I R O P OE L AB­
BAYE, composé d'après une recette du Couvent 
Sancta Pauto, et dont les moines avaient fait la 
découverte depuis ' des siècles, pour l'employer 
dans touj ies cas de maladies de la poitrine ou 
des poumons, est le remède le plus connu et le 
plus en vogue a a n s le monde entier. Le S I R O P 
OE L'ABBAYE facilite 1 expectoration e tfaif. 

disparaître comme par ericnan tement l'oppression. En même temps, il tonifie les poumons et 
la poitrine, a tel point que les malades épuisés retrouvent leurs ferres premières 

r.n beaucoup de cas . un seul flacon de S I R O P D E L'ABBAYE est suffisant pour 
orKrer I* guérison complète. Il va de toi que pour les c a s rebelles, il sera nécessaire d'employer 
plusieurs, flacons. . . 

Dépo: «entrai : L. I. AKKER, ROTTERDAM. Le prix du flacon de Sirop d e l 'Abbaye, de 
23" gr. ; «ft Ir. 2 .Î5; de 530 Rr., fr. 4 ; et de 1,000 gr . tr. 7. 

Il y a «lonc avantage à prendre les grands fia. >ns ! ! I 
f"n vente' en <rros au Dépôt principal pour la France : Joseph Wlllot, 37, rua d u Vieil-Abreu­

voir, ROl'UAIX, et Léon Danjou, 7, rue de béthune, LILLE. 
En vente •. Pharm. G. Helbeomie, rue Gambet ta : Pharm. Beyaert rue Faidherbe, 21 : Phar­

macie Nouvelle, rue dé Béthune ; Ane. Pharm. Hérin. P*ul Hocqweghem, rue des Sarrazins 
21, a LILLE. — H. Noyon, rue de Lannoy 21*6, à ROUBAIX. — F. Fernamont 13, rue Carnot : 
Alexis Monvoteirv, 15J, rue du Tilleul ; E. Rasse, rue de la Croix-Rouge f.9 • L Verriest Place 
N.-D. de Looriea, à TOI HCOING. — J. Hlancka ert. a WATTRELOS. — Pharm. Samsoen-Fau-
vergfie, à CROIX. — Pharm. Dujardin, à LAN NOY. — Henri Montaigne, à MOUVAIX — H. 
Meurin, il HELLEM.VŒS. — H. Cnudde, Porte Notre-Dame : G. Louvet, rue' des Rôtisseurs, 
12. à CAMBRAi. — G. Clouwe?, Place du Commerce, a DENA1N. — Pharmacie Centrale, Sabin-
Pouiet, 3 , Place d'Armes, a VALE.\CIE.N"NES. ' • 

DES RHUMATISMES 
DE LA GOUTTE, DES NEVRALGIES ET DOULEURS 

en prenant des plantes sudorlBcfues Achille UEVIN. EHtcaciM 
burprenanle. Prix du traitement : 1 te. 2t: par poste, t tr. 45. 

Seul dépôt • AU MEDECIN D'HERBES, iH. m e Léon. 
GaniDetta, h iJLLE. — b^rpéditions au dehors toua les 
kHirs «xintre. mandats ou ti.ubref-poste. 

r-s.6 
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SEsRlS 

ÎOOE D B tPTTES IXMWt R a F O K D S y 

I 

POMMABE DERSUTIOl'E NOiJLPI 
Cette pommada goèrtt -es bouton», romgmm, t 
dtmonçtuutm*. T«eM, aestma, aartrss, a»r« 
pê; hâmemmm, mûkmm». atnai que toutes) ) 
les maladies «• la. faau. ÛW arrête ta sAUM 
d«t entvtua «t tfsa «Ne «t Ma mit repousser. 

Monsieur, "Otrs Pommaaa m'A oonipuna. 
ment guéri de fBctétna qui «M ootwrail tout 
ta Iront et «ne oorm du vitaot aD-dntu« lit 
yeux H tout le ne*. IMJsXHjT* 

Commuttaire tpedal de police cm tenta* 
f«Pyr*n- Ortsntale»», 

Monsieur, voas m'avez çoerf d'usé maladie ds peau m-
stipportabta que t* soignais an vain depuis quatre ans. 

Mi^NAJts, Huissier a Someoe (tlarsj. t 
Se rend an Oèpo) des Ittuiss puraatsMS et aepurattoes 

Moritsmviloums, 1 tr. 50 ta Hot. — Envol fronce- par m 
Poste. PBarmacle MOULIN, 40, rua Leuu-Leffrond. PARUS 
et tes bonnes enaruiacies. »'*** 

kSSAgSidrma>UAsU»ttrmd)^aPSsa 
• P L U S G R A N D S IV I^OASINS D*ABIEUS!.CS2CNTS D U HBONDB 

y I S S MSmjBXJJt OtARCHS — X.JS7S aUBXJJC ASSORTIS 

m BUCHEM! 8* Rue oc R I V O L I , 8 j OCCtSlOUS »lMiRQO:eL€S 1 

Notre Maison étant" use des > ! • « » • « » » • • s s a» l a e a p l t a l o e t la s l a s lntpoMante do 
IAQIIO ea«ct«r s m r l'asaevbtoeaveat, nous ne crs ignôns pas d'affirmer que personne ne peut 
ivalipvr arec nous, cotneoe prii. a marchandise e#/aie. JDe plus. rusUrrâ nos prix »••*•> - " " • • -
o u ! fi isonsMtMWeisr nos clients de Provtoca des —* 
ous leur expédions toc s DOS m a M M r u s e o o kdes marnes avsntaaes que ceux ds Paris, puisque I 

adans toute ta France. 

Cboix imaasei.CHAiT.BRES â C O U C H E R , s ALLÉS» M A N G E R , S A L O N S 
l Ctf/AEr*.* TR* r*IL, TEMTttnes, SIEeES m meumlcs SEPARE*, MIMI «tu u - * n w u «• MU fimt. • 

SAYOM SPSCIAL CAUTIOt-aSOC MSHAOA • ' -
Savoi Franco d a k f e t s l ô g M ? G é n é r a l i l l a s t r é • tout Acheteur. 

IA atsttss l'A » W«MS*Mf s) » fAW. a) m PSOYIHL t) t rrm*»B£» 

DEMANDtCZ, EXIGEZ le* 

pianos Automatiques 
• * • LU BJULMJkZUL 

3E^aJ3riCïTJLo et T. a i l o 
239. ROË BU FAUBOUiiG-DE-RQUBAII, 239 

Toujours BO Pfew» to magasin 
CE8 PLUS SOLIDES -LES PUU8 BEAUX 

A L M ^ ^ s « s « W M M m ^ ^ 

Inutile de faire le tour de la ville. La 
lecture des réclames de notre journal t'indi-* 
quera où il faut t'adresser pour trouver ce 
que tu cherches. 

Guérison de Mme Lxix 
atteinte deTUB£&GBU>SE PULM0H &IRB 

<, par U traitement à base d'Elixir Dupeyroux « 
iière, que représente la photo*.•»•'**• 

cl-coutre. est née À Saint-Bomett 
• Eure-et-Loir) et habite, ao, rue Jean, 
Robert, Paris (iS*). A la suite d'un*. 

Sippe contractée au commencement 
l'année 1309, elle avait en de» 

crachements de sang. Quand ell» 
vint àraaconsultat.onle&ju.nigDa* 
elle toussait, crachait beaucoup, 
transpirait la nuit, était très fau-
fruêc, avait des maux de tête, man­
quait d'appétit et avait maigri 1 

plétement guérit 
utile à ses semblables. 

prés un mois de mon traiti 
a base dTKF.rKTR. DUPEYROUX. 
elle se trouvait beaucoup mieaxJ 
Le a? octobre iflpa, elle était cota* 

de publier son cas dans le but d'être-
Docteur Eugéno DUPEYITOLJt, 

S, square de Messine, Paris. 1 
F,S. — Si la tuberculose Tait tant de victimes, c'est parce que leef 

médecins ne savent pas' la soigner. Aux haineuses calomnies dons 

L'Elixir Uupevrogx, a base de créosote vraie de'hét. 
iode, tanin, g)ycérophosphate de chaux, guérit les lésions tube 
leuses en provoquant la formation d'antitoxines dans te sérum 1 
gum. Il est indiqué dans les cas de Tuberculoses pulmonaire, t 
gtionnaire, articulaire, laryngée, cutanée et osseuse, de Broncbil 
chroniques, d'Asthme, d'Emphysèmes. Catarrhes, «Glandes suppu 
ou non, d'Arthrites, de Tumeurs blanches, .suppurations. Plaies 
mauvaise nature. Mal de Pott, Laryngites, Extinctions de voix, Pha--
ryngites, Lupus, Rhumatismes tuberculeux. —Consultations grataîUsV 
tous les jours, excepté les jeudis et les jours de fête, de 1 «heure M 
3 heures,.dan» mon cabinet du S, square de Messine. Paris.— Consul-, 
talions pratuites par correspondance. — J'envoie gratis et franco le» 
neuf ouvrage» contenant mes travaux de thérapeutique et d'hygiène 
et un questionnaire. — Le petit flacon de 1 Ir. 50et le moyen flacos> 
de a fr. &O d'Elixir Uupeyroux. sont envoyés franco à domicile contre 

ndats. Dépote: tirants Pharmacie Nouvelle,51,ru© 4 e Béthune, U L L H 
Phie Detaoutre,* DOUAt ; Gobert, 10, GrandJni*oe, à ARMEN-
TIERES; I . Wflkrt. 37, m e du VWUAbPeuTOfr. à HOCTBAIX^ 
SaMn-Bou)ei, 3. Place d'Armes, H VALENOENNES; Lefebertw 
Place «te&rvBaxt, \ DUNKEBQUE; Henri DeHenune, H fcENS. 

8H.S< 

• . ^ >***ftlfo**f?*f+^^^^^ âa* 

)jfc 
CONFCLTATIOUS TOUJOUBS GBATU1TSS 

Cabinet d 'appl ica t ion (onrorttooxlesioiori: 
INSTRUMENTS OC CHIRURGIE 

GEORGES VÂLINÇ 
LILLE, 3S. rac Esquermoise, SS ^ 
Bandante-Orthopédiste, SpeciaUsJa, U 

ex-élfire «les Ecote* de Méd«^loe e t <Js> f*j 
Pnarmacie de Lille, DiplOmft, toumlmwar ># 
spécial des Hôpitaux. 

Entrent iiaévai de tous les acoessotras * 
de Pharmacie. d'Orthop«idie <3t «Je CHi- • 
rurgKv Bnnia?es classiques et spéciaux, f> 
Fabrication, Nickelage, Béparatioos. >v 

Pour mettre leui clientèle en garda • 
contre les réclames citarlatanesa^ues d<* * 
ces « Maisons Umverîei les • ttuxqueUa» la, * 
Pii-iii-ite a grand fracas n'a Pu donner > 
et ru donnera jamais une réputation sa- ? 
rieuse. MM. les Docteurs et Chiruririena ^ 
recommandent m a maison d'une iacoo > 
pêaéntle, comme étant d'entière coonmo- m 
ce, sa prospérité toujours grandissant» > i 
justifie pleinement sa bonne i uuouunSa. •• 

l e rappelle au public que le n'exerce M v 
PTiarmacle, ru autre parue, m e oosssa- •* 
craot entièrement a m a profesek» d s « 
tJaoaagiste-Ortoopedlste. 

PAS 01! OUMTJSIO^ ' ^ 
L I L L E . 3 8 , > M K s q s w m l w , I.ILI.K ^ 

pj> ' . y . . .** W nu» a» ¥jm*d 

*m"- n 
SUPPRESSION DES POMPES « tous sjîtkst 

fT CCUVEFTUBE «ES PUITS OUtEUTS 
par le I>e.-wm» d e Poste S e KtuuMwtM 
•as EIiîvsU eux- «rfEaia a tontes orokmdaan, 

Système L. J O N E T A C 
à • • l a m u m Ti'i VxU«sm«Blsaaxis«»<WisSsli 

Pr ix «1.50 «tranoa 
«SxatasssBi smrssas. — Ksnl hisus «Ja«aMam>xHI 

OM Ds3UKSB DES REPRfcElttAjns 

COMPAGNIE CONTINENTALE OU GAZ. 1 , r u a T M a r s 

GAZ DE WAZEMMES 
E. DELl:BCCQU£ et C'ic. SI . baul HoatrlielU, 

COKES ET CHARBONS 
PIUX COURANT A part ir rln « F é v r i e r 

l'ont venant / toutv 
I «• Un 

1 20 . tisît. i u <1J jiuagsnoant) 
t B0 » » 

Zéro 
OrésUloa 
Panjsier 

a i liai ds 1 1 0 
Pat .taattasTainaat) 

1 60 
1 0 0 
0 65 

N.-B. — Cas prix eLdessus aomprenoeot la miss sn 
LES VENTES SE ONT STRICTEMENT AU COMPTANT 

De fortes remises sont faites auHndustrigls 
ADREsâEH LES COMMANDES I 

k ULLE, |L rua TUers, pour la Compagnie Cnntlnwntala, 
ou SI, boxa. Mni^ettotto, pour la Soa. B. OSLBB0QUB « Cm. 

g B g g a a i a m m m S B g m s - m û , I f j 

t^UILLETON DU 7 JANVIER. — N *J 

l e s Tragiques Aventures 
de la Belle-Barbe 

GRAND ROMAN 

p p n P O N T S E V R E Z 

Vne erreur de mise e» page U iaU parât-

•loulotr nous « t excuter. 

^_ Attûnda • le valet de chambre était & 

?âuss: «sfWttïrSiS 
rbarcberr et d'interroger certaiOS &****£_ 
aTmvmix de service près du pont de la oon-
corde nette ntat-l*. ^_.„« la «t-
™Vm laits dont ils se sont fW*™%<iL aài 
• o r n e n t «ssmé par « x *™J*àl",bLSÎe

l 

r « alors une altercaUt» leiote oa reewe 
Umî"'>lm, w qn> ensuite seequiva « w m -
i S ÎIB afes «îsJrdi'.os. et dspuis n'a P*« re-
^ " i r r r " i M ^ rvant ce s a l e m e n t o ee*^ 
r r , e"pea .ta-**, cehi, de notre ami. Leur 
ïimo*«M>-t relaus «ies etreonstances . « j a n -

!TV-« rMWwhee-i dn nruiie commii dans 
Tarife ï%>>*- « - W r 5 « l«i««*re d'un jour 
rovs" a . H «V.i^ct.cnt cu'eBe ne soi t défini-
l ^ r n e n t classée avec la mort de J«r...«. 
f/att-tn clair, maintenant T..-

— Je ne vois tjue confusément. -« 
— Je précise alors ; Jean Montbizon-ôtait 

à bout de ressources : tu exerçais sur sa 
volont* un empire illimité ; tu croyais la 
forte somme d'Albert Lescot restée aux 
mains «le la baronne. 

i— Ah ! je te <»mprends : c'est moi qui 
aurais poussé Jean ù se taire le complice 
de John 1 Mais c'eat stupide ! 

— Les laits sont là : ils s'enchaînent. 
— C«Mt toi qui les relies avise une ficelle 

de fantaisie. 
— Point du tout : c'est le ju^e d'instruc­

tion. Et sais-tu la mission spéciale que j'ai 
reçue tout à l'heure du chef de la Sûreté t 

— De recbercûer Jean MonUuzon .2 
— Tout juste... et de l'arrêter; et je ne 

veux pas le trouver : je t'ai dit pourquoi. 
Et voilà pourquoi aussi je te confie tout cela, 
et ne te lais pas arrêter, toi, la première. 

— Mon pauvre Laporte, tu es absolument 
fou ; tu es atteint de la monomanie commu­
ne aux poluùers de troisième ordre : tu ne 
vois partout que crimes et criminels. Je te 
jure «que je n'ai pas vu Jean le 15 janvier 
ni depuis. «îue Je ne suis pas ressortie de 
chez moi après «que tu m y eus ramenée : 
que... 

Pas tant de mois : je ne te crois pas. 
Va-t'en au diable, alors. Arrête la Bel­

le-Barbe, «ja me fera plaisir. J'ai txîsoiu de 
lui, et comme il est impossible qu il soit cou­
pable, il n'en pâtira aucunement. 

— Tu ne veux pas dire où il est? Prends 
garde maintenant de l'aller trouver oa de 
communiquer avec lui : je ne suis pas seul 
peut-être à suivre cette affaire Un autre 
peut l'épier et, au lieu de vouloir le salut,, 
préparer la perte de Jean et la tienne. 

Je suis prête à l'acconSpagner dans tes 
recherches, et Je te donne une prise si tu 
me te livres, pour son plus grand bien. 

— Je te prends au mot ; tiens-toi à ma 
disposition, rejoins-moi au premier signal. 

— C'est dit : mais pour cela il ne faut pa* 
«qu'un autre argousin m'entrave. 

— Argousin n est pas poli, mais je te par. 
donne : sois tranquille, tu vas être plu« ga-
rantie que jamais. Seulement, il faut que tu 
fasses partie du service de la sûreté. Je me 
charge de ton incorporation. 

Juliette Ht une grimace. 
— Pas tant de dégoût, ma belle : tu as 

fait plus vilain métier, et, d'ailleurs, n'étais. 
tu pas priîdestinée à être des nôtres, iine 
« mouche » comme tu es ? 

Elle sourit tristement. 
— Soit, tu as raison, dit-elle avec un sou­

pir : il y a longtemps que je ne suis plui 
moi-même ! Il me semble que je me suis sut. 
ctdée certain soir, et que depuis lors mon 
ûme séparée assiste impuissante à cette 
traînée de mon être dans toutes les fange*. 
Je suis à tes ordres pour rechercher la Belle-
Barbe. 

— C'est entendu ; viens donc ce soir à six 
heures, à la préfecture, au cabinet du chet 
de la sûreté ; tu me demanderas. Je te re­
mettrai ta carte et te «lirai ce qu'il faut 
taire... Inutile de te recommander le plus 
absolu secret. 

Il la déposa non loin de chez elle, & Ter», 
trée de la rue Blaïushe. Juliette en gravit la 
montée avec précipitation, se murmurant a 
elle-même : 

— Si Junillais n'est pas uns bête, mon 
plan est superbe : débarrassée de ce drôle 
de John, grâce a Foie-de-Zinc, je serai dans 
Je même jour mise à l'abri des revendica­
tions et des accusations de ce vieux gre<lin. 

Mais à son arrivée, une carte-télégramme 
fermée lui lut remise par la femme <ie 
etiambre, . '• 

— Ah ! je reconnaissais r«4criture de Ju­
nillais.. Que dit-il ?... Oh 1 l'imbécile I il 
était trop tard... Le iufle d'instruction a 
laissé Foie-de-Zinc en liberté... sous surveit-
lance!... Alors, nous sommss perdus, im­

possible de me rapprocher de lui s'il est nié. 
il va tout de suite apprendre la mort ds 
John, et nous dénoncer si on larrête, le 
ven<ger si -on ne l'arrête pas ! Cette mort 
n est pas la un de ma torture, ce n«sst que 
la fin d'un drôle. 

FIN DE LA DEUXIEME PARTIE 

TROISIEME PARTIE 

t'ne puceUe Uans une coqueJte nots 

Quinze jours durant, après sa fuite de la 
chaumière ensanglantée, Jean erra dans la 
forêt, au bord de cette rivière qu'il ns con­
naissait pas. 

Ses craintes se doublaient de la peur a e -
tre impliqué dans le drame horrible dont U 
avait été témoin. 

Il apercevait ù. une distance de «quelques 
kilomètres de la mer, le clocher dune église; 
ie troisième soir il s'avança jusqu'aux abords 
du village ; il désirait acheter du pain, et 
s'informer «lu lieu où il ae trouvait et les 
movens d'en partir. . . 

Mais les gens rencontré» l'examinèrent 
avec Une telle curiosité qu'il s'inquiéta; et 
l'un d'eux s'étant «Jcrié & sa vue : 

_ Oh ! la belle barbe ! 
Cette- ex<rtamation, semblable à son sobrt-

«qiiet parisien, le troubla si fort qu'il s e re­
jeta dans le bois sans pénétrer dans le vil. 

**? se confina dans la solitude d'une retraite 
inaccessible, à l'écart de tout sentier. Il avfelt 
découvert une grotte naturelle sons des 
blocs de granit et s'y était arrangé une habi­
tation de troglodyte. 

— Me voila rarnené, se disait-il, avec son 
ironie habituelle, a la vie des temps prétlis-
loridue». 

Seulement, les connaissances acquises 
dans le monde civilise lui facilitèrent un peu 
cette existence «le sauvage. 

Au-dessous dune partie de la grotte, les 
rocs superposés laissaient des nssures ; 
c'est de ce <£tè qu'il posa un foyer formé 
de pierres maçonnées par lui-même, S 1 aide 
de sable extrait du bord do la rivière, et de 
quelques fragments calcaires. 

Le boi3 mort abondait : il en ramassa «les 
fagots tant qu il voulut. L'inconvénient, c'«i-
tttit la fumée acre produite par la oonibus-
tion de ces végétaux humides, d'autant plus 
qu'ayant eu grand peine a allumer le feu en 
battant dea silex, il ne le laissait pas s'étein­
dre ; c était du reste aussi 1 éclairage de son 
antre ténébreux. 

Sa nourriture se réduisit aux produits de 
son ingénieuse activité at de son adressa : 
poissons qutl péchait à l'aide dune ligne, 
dont il forma le 111 en effilochant le pan de 
sa chemise ; lapins pris au collet, selon 
l'exemple de Durpois, et a des racines d ar­
bres bouillie» dans un vieux bidon trouvé 
dans le ht de la rivière, à l'heure où, la mer 
étant basse, il était à sec dan» le tiers de 
sa largeur. 

Et il avait eu la bonne chance de décou­
vrir, dès le second jour, une source d'une 
limpidité de cristal «qui remplaça très avan­
tageusement l'eau trouble et salie de la ri­
vière mélee d'eau de mer. 

— Ma foi, n'était l'obligation de renouve­
ler quelque jour ma garae-robe, qui ne du­
rera guère, pensait-il, je m'acœuimoderais 
assez de oette existence d anachorète. La 
société des hommes et celle des femmes, 
pour ce qu'elle m'a vahi, j y renoncerais 
vans chagrin. Je me ferais «V ce régime de 
poissons, de racines et d'eau claire.:. Mais 
combien de temps y serai-je en paix ? Et si 
l'on m'y d«îterre, que devenir? Plus de sa-
1M!.'.. Ahl pourquoi donc al-je rtnwontré 
Lescot sur la pont RovaL moi «qui voulais 

mourir alors, quel stupide instinct m'a jetr| 
contre lui J 

il était toujours hanté de cette vision fu» 
nèbre : Lescot gisant dans la neige, expi, 
rant par son fait. 

Et alors il se reprochait la lâcheté de soa 
dessein de, misanthrope. 

— Non, non, je ne dois pas rester ici, ton. 
tile, paresseux ; c'est une insuffisante expia­
tion. La loi supérieure de ma conscience 
vaut qu'au moins, si je n'ai pas le oourags 
d'affronter ie châtiment, je compense, par 
l'accomplissement d'actions généreuses, la 
tort causé S 1 humanité par mon action ho­
micide. 11 faut que j atteigne un autre mon­
de, où, humble et résigné, parmi mes sem­
blables, je voue dans le travail m a force e« 
mon intelligence... Mais comment arrive» 
là ? Il semble qu une fée malveillante, oom* 
me dans les romans de chevaterie, em­
brouille les chemins sous m«2s pas 

Le printemps s'avançait, les pluies avalent 
cessé : le soleil de mars échauffait le milieu 
du jour ; de ci, de !<«, quelques violettes h«V 
tives venaient déclore. Dans toute la forêt, 
c'était une délicieuse et saine senteur dé 
sève et de bourgeons. Un apsi«iement se tai­
sait dans lame du jeune homme si bizarre, 
ment jeté dans la vie aventureuse et en m*. 
me temps ses forces physi«ques et morales 
renaissaient ; en dépit de lui-même, il trou, 
vait bon de vivre, de respirer l'air attiédi, 
et «quand du clocher lointain s'envolait uns 
sonn«3ne d'<iAngelus» ou de messe, Jean, 
remué par mille souvenirs d'enfance, s'au 
tendrissait jusqu'aux larmes. 

Et malgré le «iésarroi de son existenos. 
malgré la ruine de ses espérances si bettes, 
et sa détresse présente, oubliant que Juliette 
en était la cause, il s'enivrait encore de 
parfum imaginaire de cette fleur d'arooo» 
épanouie tadis dans son cœur. -

f* suit*»*, 
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